
11. Dimanche 12 avril – Jean 21,15-19 - Jésus réhabilite Pierre 
 

Rappelons-nous les dernières étapes du cheminement de Pierre rapportés par Jean dans son Evangile qui 

aboutissent aujourd’hui à ce dénouement déterminant. Pierre a été bien présomptueux quand Jésus lui a 

fait savoir, juste après lui avoir lavé les pieds, qu’il ne pouvait pas le suivre là où il allait mais que en 

revanche il le suivrait plus tard. Pierre semblait comprendre où Jésus allait puisqu’il a répondu « Je 

donnerai ma vie pour toi ». C’est alors que Jésus a ouvertement révélé à Pierre sa propre incapacité (Jean 

13,37-38). Les événements de la nuit avant sa crucifixion ont été bouleversants pour Pierre. Et il y pensait 

souvent, et avait de bonnes raisons de se sentir très mal. Le suivre plus tard… Serait-ce encore possible ? 
 

Lors de cette troisième manifestation en Galilée et ce repas improvisé sur le rivage, alors que les Sept 

étaient assis en rond à l’ombre d’un tamaris, Jésus a pris à partie Pierre : « Simon, fils de Jonas, m’aimes-

tu plus que ceux-ci ? ». Ceux-ci… allusion à ses copains présents où aux 153 poissons pêchés, jetés là 

devant eux ? Simon-Pierre a été d’emblée humilié par cette vieille appellation des mauvais jours : Simon ! 

Plus question d’un Roc sur lequel Jésus compatit fonder l’Eglise. Il n’a pas vraiment répondu peut-être à 

cause de la proximité de Jean, qui lui avait assisté à la crucifixion du Maître. Jean, l’ami fidèle de Pierre ! 
 

Lorsqu’il a dit une deuxième fois « Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? », Pierre a compris qu’il devait 

reconnaître et accepter sa vulnérabilité mise à jour par ce reniement intempestif sur lequel il avait déjà 

pleuré amèrement dans la cour de Caïphe. Pourquoi rouvrir cette plaie pas même refermée après à peine 

trois semaines. Il a murmuré en baissant la tête : « Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime ».  
 

Jésus a insisté une dernière fois sans doute pour permettre à Pierre d’aller regarder plus profondément 

en lui-même en répétant sa question « Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? ». Pierre a éclaté en sanglots : 

« Seigneur, tu sais toutes choses, tu sais que je t’aime ». Pleurer sur soi ne fait pas de mal quand c’est 

l’effet d’un profond repentir, touché par l’Esprit. « Pais mes agneaux… pais mes brebis ». Jésus a gardé 

malgré tout sa confiance à celui des apôtres qui aurait à assumer bientôt la responsabilité de chef.  
 

S’il s’était senti profondément 

pécheur, sans expliciter la nature 

de ses manquements lors de la 

première pêche miraculeuse, cette 

fois, à la suite de cette seconde 

pêche miraculeuse, il avait compris 

sa nature profonde vulnérable. 

Deuxième fragment de conversion 

nécessaire avant d’entrer dans les 

œuvres préparées pour lui. 

Devenir bientôt ce leader capable 

d’annoncer avec audace la 

repentance et la foi en Jésus pour 

entrer dans le Royaume de Dieu 

annoncé par le Maître crucifié et 

ressuscité ! Jésus était-il au terme 

du pétrissement de Pierre, le Roc ? 

Portrait de Pierre, détail, selon Pierre-Paul Rubens, 1610                          Le livre des Actes nous le dira… 


